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Allocution d'ouverture du President 

1. Le PRESIDENT remercie les membres de la 
Commission de l'avoir elu; ils ont ainsi fait ~son 
pays et ~ lui-meme un honneur dont il essaiera de 
se montrer digne. Il souhaite la bienvenue au nouveau 
Sous-secretaire aux affaires politiques etauxaffaires 
du Conseil de securite, M. Nesterenko, et il rend 
hommage ~son predecesseur, M, Souslov. 

2. La Premif)re Commission ne s'est pas reunie 
depuis deux ans et elle a un ordre du jour charge 
ou figurent les problemes les plus importants qui 
se posent ~ !'Organisation et, ~ vrai dire, ~ l'huma­
nite tout entiere. Aucun progres notable n'a encore 
ete realise sur la voie du desarmement general et 
complet. Dans son introduction au rapport annuel 
sur l'activite de !'Organisation (A/6001/ Add.1), le 
Secretaire general souligne les principaux resultats 
obtenus par la Commission du desarmement, qui s' est 
reunie d'avril ~ juin 1965 et qui a dresse un bilan 
tres complet de la situation en ce qui concerne le 
desarmement. La Commission a adopte deux reso­
lutions: dans la premiere, elle a accueilli favorable­
ment la proposition tendant ~ reunir une conference 
mondiale du desarmement, et, dans la seconde, elle 
a souligne la necessite imperieuse de parvenir ~ 
un accord sur la non-dissemination des armes nu­
cleaires. Dans ces domaines, tous les Etats, grands 
et petits, industrialises et en voie de developpement, 
nucleaires et non nucleaires, peuvent apporter leur 
contribution. L 'opinion publique mondiale manifeste 
un interet constant pour les discussions relatives 
au desarmement ~ tous les niveaux, et la seconde 
Conference des chefs d'Etat ou de gouvernement des 
pays non alignes, tenue au Caire en octobre 1964, 
a reserve~ ce probleme une placepreponderante. 

3. Certains points de l'ordre du jour portent sur les 
aspects politiques fondamentaux des relations entre 
les Etats et sur les problemes regionaux ou locaux, 
qui devront etre etudies avec le souci de respecter 
pleinement la souverainete et 1' egalite de tous les 
Etats, conformement ~ la Charte des Nations Unies 
et au droit international. 
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4. Il y a enfin la question relative ~ cette grande 
entreprise de l'homme qu'est la recherche d'une 
cooperation internationale en ce qui concerne les 
utilisations pacifiques de l'espace extra-atmosphe­
rique. 

5. La Commission do it s' occuper de nombreux pro­
blemes internationaux, mais, en s' appuyant sur son 
experience passee et en procedant avec realisme, 
elle pourra realiser des progres, ~ condition toute­
fois qu' elle so it animee d'une reelle determination 
et qu'elle observe les principes de la Charte. 

6. n est particulierement reconfortant que plusieurs 
nouveaux Etats d' Afrique, d' Asie et d' Amerique latine 
soient devenus Membres des Nations Unies et qu'ils 
aient desormais leur mot ~ dire dans les delibe­
rations de !'Organisation. Le President adresse ses 
vceux chaleureux de bienvenue aux representants des 
pays nouvellement independants qui se sont joints ~ 
!'Organisation des Nations Unies au cours des dix­
neuvieme et vingtieme sessions de 1' Assemblee gene­
rale. Leur contribution sera tout aussi importante et 
utile que celle des autres Etats. 

7. Au »Om de taus les membres de la Commission, 
le President adresse ses sinceres condoleances et 
sa sympathie aux habitants des Philippines pour les 
souffrances que leur a causees la recente catastrophe 
volcanique, 

8. Enfin, il exprime l'espoir que la Commissionfera 
diligence, afin de terminer ses travaux dans les 
delais qui lui sont impartis pour la presente session, 
et qu'elle sera en mesure de trouver des solutions 
concretes aux problemes dont elle est saisie. 

Election du Vice-President 

9. M. GARCIA ROBLES (Mexique) propose d'i§lire 
M. Leopolda Benites (Equateur) au paste de vice­
president. Ce dernier, au cours d'une longue et 
brill ante carriere diplomatique, a represente son pays 
~ sept sessions de l'Assemblee generale, et il a 
assure avec competence les fonctions de pres:ldent 
de la Commission politique speciale, ~ la dix­
septieme session. 

10. M. HASEGANU (Roumanie), M. AZNAR (Espagne) 
et M. SID! BABA (Maroc) appuient cette proposition. 

M. Benites (Equateur) est elu vice-president par 
acclamation. 

11. M. BENITES (Equateur) exprime sa gratitude 
~ la Commission pour l'honneur q_ui vient de lui etre 
fait. Il considere son election comme un hommage 
rendu aux peuples d' Amerique latine et comme une 
nouvelle affirmation du principe de l'egalite de tous 
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les Etats Membres, petits et grands, qu'a rappele 
Sa Saintete le pape Paul VI lors de sa recente visite. 

Election du Rapporteur 

12. M. MISHRA (Inde) p:ropose d'elire M. Ismail 
Fahmy (Republique arabe unie) au paste de rapporteur. 
Ce dernier est associe aux travaux de la delegation 
de la Republique arabe unie depuis 16 ans et repre­
sente son pays ~ la Premiere Commission depuis 
la quatrieme session de l'Assemblee generale. 

13. M. BURNS (Canada), M. BOUATTOURA (Alge­
rie), M. OTEMA ALLIMADI (Ouganda), M. OWONO 
(Cameroun) et M. REDONDO (Costa Rica) appuient 
cette proposition. 

M. Fahmy (Republique arabe unie) est elu ra~ 
porteur par acclamation. 

14. M. FAHMY (Republique arabe unie) remercie la 
Commission et 1' assure que ses rapports refleteront 
objectivement les debats de la Commission sur les 
differents points dont elle est saisie. 

Ordre de priorite des points de l'ordre du jour 
(A/C .l/896 et Add.l) 

15. Le PRESIDENT estime que, pour des raisons 
de logique et de commodite, il est necessaire de 
modifier l'ordre des points figurant sur les 
deux documents dont la Commission est saisie; il 
invite les membres de la Commission ~ exposer leur 
avis ~ ce sujet. 

16. M. SETTE CAMARA (Br€lsil) d~clare que la Com­
mission devrait commencer par examiner les points 
de l'ordre du jour qui sont,deparleur nature, priori­
taires, de maniere ~ degager une ligne de conduite 
qui lui permettra d' examiner convenablement d' autres 
questions importantes. 

17. Sa delegation accorde une importance primordiale 
~ la question de la convocation d'une conference 
mondiale du desarmement. n semble toutefois logique 
et opportun d' a border en premier lieu les aspects 
concrets des negociations sur le desarmement, et, 
notamment, les deux projets de traites sur la non­
proliferation deposes par Ies Etats-Unis et l'Union 
sovietique. La Commission disposera ainsi d'une 
documentation considerable qui lui permettra d' ap­
profondir la question de la convocation d'une telle 
conference. 

18. La delegation du Bresil propose done que la 
Commission organise ses travaux de la maniere 
suivante: 1) point 28 de ·l'ordre du jour (Question 
du desarmement general et complet: rapports de la 
Conference du Comite des dix-huit puissances sur 
le desarmement), 2) point 29 de l'ordre du jour 
(Question de la convocation d'une conference pour 
la signature d'une convention sur !'interdiction de 
l'emploi des armes nucleaires et thermonucleaires: 
rapports de la Conference du Comite des dix-huit 
puissances sur le desarmement), 3)point30del'ordre 
du jour (Necessite de suspendre d'urgence les essais 
nucleaires et thermonucleaires: rapports de la Confe­
rence du Comite des dix-huit puissances sur le desar­
mement), 4) point 106 de l'ordre du jour (Non­
proliferation des armes nueleaires), 5) point 95 de 
l'ordre du jour (Question de la reunion d'une confe­
rence mondiale du desarmement), 6) point 105 de 

l'ordre du jour (Declaration sur la denucH~arisation 
de l' Afrique), 7) point 93 de l' ordre du jour (Question 
de Chypre), 8) point 99 de l'ordre du jour (Regle­
ment pacifique des differends), 9) point 107 dell'ordre 
du jour (Inadmissibi.lite de l' intervention dans les 
affaires interieures des Etats et protection de leur 
independance et de leur souverainete), 10) point 32 
de l'ordre du jour (Question de Coree: rapports de 
la Commission des Nations Unies pour !'unification 
et le relevement de la Coree), 11) point 33 de l'ordre 
du jour (Mesures ~ prendre, ~ !'echelon regional, 
en vue d'ameliorer les relations de bon voisinage 
entre les Etats europeens ayant des regimes sociaux 
et politiques differents), 12) point 31 de l'ordre du 
jour (Cooperation internationale touchant les utili­
sations pacifiques de l' espace extra -atmosphl:\rique: 
rapports du Comite des utilisations pacifiques de 
l'espace extra-atmospherique). 

19. Selon M. GEBRE-EGZY (Ethiopie), si l'on veut 
que la conference mondiale du desarmement proposee 
par la Commission du desarmement donne de bans 
resultats, il faudra proceder ~ des consultations et 
~ des arrangements prealables; pour cette raison, 
la delegation ethiopienne suggere que le point cons acre 
~ cette question, qui est en realite un point de proce­
dure, soit a borde le premier. Le deuxieme point pour­
rait ~tre celui de la non-proliferation des armes 
nucleaires, suivi par les points relatifs aux rapports 
du Comite des dix-huit puissances. Puis on pourrait 
examiner les points restants dans l'ordre preconise 
par le representant du Bresil. 

20. M. BURNS (Canada) appuie la proposition du 
representant du Bresil touchant l'ordre d'examen 
des divers points de l'ordre du jour. Ilsuggere toute­
fois que, lorsqu'elle discutera du desarmement, la 
Commission, se conformant au precedent etabli aux 
sessions anterieures, ait une discussion generale sur 
toutes les questions qui s'y rapportent, au lieu de les 
aborder une ~ une. Tout en reconnaissant, comme le 
representant de l'Ethiopie, !'importance d'une confe­
rence mondiale du desarmement, le representant du 
Canada estime qu'un travail preparatoire devrait 
~tre accompli avec soin, tant pour ce qui est des 
participants ~ la conference que de son ordre du jour; 
~ son avis, !'elaboration, ~ la Premiere Commission, 
d'une resolution sur cette question devrait aussi 
faire l' objet de preparatifs minutieux. 

21. On a suggere, par exemple, que la Premiere 
Commission se borne ~ adopter une resolution et s' en 
remette ensuite pour les details il. un c:omite qu'elle 
designerait. Mais une telle procedure ferait de la 
composition du comite envisage une question tres 
importante' qui devrait ~tre reglee au moyen de nego­
ciations prealables avant que le texte final d'une reso­
lution sur une conference mondiale du desarmement 
puisse ~tre mis au point. La question de savoir quels 
pays devraient ~tre invites ~ la conference et par qui 
les invitations seraient adressees pose aussi des 
problemes complexes. En outre, le comite prepara­
toire devra etablir un ordre du jour et un reglement 
interieur, et il aura besoin de directives genE\rales 
de l' Assemblee generale ~ cet egard. Les questions 
de la date, du lieu, de la duree et du financement de 
la conference sont tres importantes. Elles devront 
toutes etre examinees lors d'entretiens prives oud'un 
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debat general, et les negociations exigeront plusieurs 
semaines. Lorsque la Premi~re Commission aura 
acheve la discussion de la question d'une conference 
mondiale du desarmement, il faudra qu' elle ait redige 
non pas une resolution qui laisserait de nombreux 
elements en suspens, mais un plan detaille et pra­
tique d' organisation et d' action. 

22. De l'avis de M. BOUATTOURA (Algerie), le 
souci primordial de la Commission devrait ~tre la 
discussion de moyens efficaces propres ~ assurer 
l'arrE!t de la course aux armements, et il est d'une 
importance capitale de convoquer d'urgence une confe­
rence mondiale du desarmement. Tout indique que 
de longs debats vont s'engager sur les points 28, 
29,30 et 106 de l'ordredujour,avant que la Commis­
sion n' a borde la question de la convocation d'une 
conference mondiale sur le desarmement. Mais il 
semble que les points 28, 29 et 30 de l'ordre du jour 
ne pourront ~tre serieusement discutes dans le cadre 
qui est le leur actuellement, et qu'il est urgent de 
definir un nouvel instrument de travail, un nouveau 
cadre oil tous pourraient examiner cette question vi tale 
qu'est le desarmement et oil, par exemple, la France 
et la Republique populaire de Chine - puissances 
nucleaires elles aussi - pourraient apporter une 
contribution eminemment positive. 

23. Dans sa resolution en date du 11 juin 1965!!, 
la Commission du desarmement a recommande que 
1' Assemblee generale examine d'urgence cette pro­
position - c'est-~-dire la question de la convocation 
d'une conference mondiale sur le desarmement -
~ sa vingti~me session. La Commission devrait done 
accorder la priorite ~ cette question. En outre, 
les points 29, 30, 31 et 106 de l'ordre du jour pour­
raient etre debattus d'une mani~re bien plus profi­
table pour 1' ensemble des membres de la communaute 
internationale s'ils etaient discutes au sein d'une 
conference mondiale sur le desarmement. 

24. L'idee de la convocation d'une telle conference 
teneficie dej~ d'un large appui parmi les membres 
de la Commission, et le Ministre des affaires etran­
g~res de l'Union sovietique a suggere qu'elle s'ouvre 
vers le milieu de l'annee 1966, La delegation alge­
rienne esp~re que la Commission accueillera favo­
rablement la suggestion du representant de 1' Ethiopie 
et decidera cl' accorder la priorite au point 95 de 
l'ordre du jour (Question cle la reunion d'une confe­
rence mondiale du desarmement). 

25. M. GEBHE-EGZY (Ethiopie) dit que, etant donne 
la position adoptee par les delegations du Bresil et 
du Canada, il souhaite preciser les raisons pour 
lesquelles sa delegation estime que la Premi~re 
Commission devrait suivre l'ordre du jour qu'elle 
a suggere. 

26. n ressort clairement de la resolution mentionnee 
par le representant de 1' Algerie que la Commission 
devra examiner tr~s prochainement la question de la 
reunion d'une conference mondiale du desarmement; 
si elle ne le fait pas, elle ne respectera pas la deci­
sion de la Commission du desarmement, organe qui 
a, en fait, la m~me composition que 1' Assemblee 

Y Voir Documents officiels de la Commission du desarmement, 
Supplement de janvier il decembre 1965, document DC/224. 

generale et la Premi~re Commission. Par ailleurs, 
il est tout a fait exact, ainsi que le representant 
du Canada l'a fait observer, qu'on aura besoin de 
temps pour proceder ~ des consultations et ~ des 
negociations; c'est une raison de plus pour aborder 
ce point au debut de la session, de mani~re que les 
interesses aient le loisir de prendre toutes les dis­
positions voulues. 
27. Comme le representant de !'Algerie l'a souligne 
fort justement, c'est precisement parce que, dans le 
cadre actuel, des progr~s sensibles ne peuvent ~tre 
realises sur la plupart des questions du desarmement, 
que de nombreux Membres de !'Organisation des 
Nations Unies souhaitent la reunion d'une conference 
mondiale. Si la Premi~re Commission cherche ~ 

resoudre certains des probl~mes du desarmement 
sans convoquer de conference mondiale, les choses 
risquent d'en demeurer au m~me point qu'en 1964 
et en 1963. Si la Commission prend la decision de 
procedure visant a convoquer une conference mon­
diale, elle pourra passer ensuite aux details; mais, 
m~me au cas oil elle ne pourrait adopter de decision 
satisfaisante sur chaque point, elle aura fait de son 
mieux et pourra alors s'en remettre, pour les ques­
tions en suspens, a des organes habilites a prendre 
des decisions politiques. 

28. M. ACHKAR (Guinee) appuie la proposition de 
1' Ethiopie. Les Etats representes ~ la Premi~re 
Commission ont discute il y a trois mois, a la 
Commission du desarmement, la plupart des points 
actuellement inscrits a 1' ordre du jour de la Premi~re 
Commission. La Commission du desarmement, en 
adoptant ce que la delegation guineenne consid~re 
comme sa resolution la plus importante, a decide!! 
que le cadre dans lequel se deroulent les discussions 
sur le desarmement devait ~tre elargi et adapte 
aux realites de la situation; elle a reconnu notam­
ment que les travaux accomplis ~ Gen~ve, ::1 la 
Conference du Comite des dix-huit puissances sur 
le desarmement, ont ete serieusement entraves par 
1' absence de pays tr~s importants. Le meilleur moyen 
de trouver les solutions les plus largement accep­
tables aux probl~mes du desarmement est de tenir 
une conference mondiale du desarmement. 

29. Le fait que les negociations relatives ~ la convo­
cation d'une conference mondiale du desarmement 
exigeront du temps est une raison suffisante pour 
accorder ~ cette question la priorite dans les travaux 
de la Commission. La possibilite de creer un comite 
preparatoire, dont a parle le representant du Canada, 
pourrait naturellement ~tre envisagee dans une reso­
lution, mais cela ne veut pas dire que la composition 
de ce comite doive ~tre arr~tee au depart. Une fois 
qu'on sera parvenu ~ un accord de principe sur la 
question du comite preparatoire, les negociations sur 
la composition de cet organe pourront se poursuivre, 
le cas echeant, pendant le reste de la session. 

30. La delegation guineenne esp~re done que la 
Premi~re Commission decidera de donner la priorite 
au point 95 de l'ordre du jour (Question de la reunion 
d'une conference mondiale du desarmement). Elle ne 
voit pas d' inconvenient a examiner les aut res points 
dans l'ordre suggere par la delegation bresiliemw. 

31. M. OWONO (Cameroun) n'a pas d'objections ~ 
l'egard des propositions faites par les representants 
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du Bresil, de l'Ethiopie, de !'Algerie et de la Guinee. 
n pense cependant que la question du desarmement 
general et complet devrait etre liee ~ celle de la 
reunion d'une conference :mondiale du desarmement, 
et que la question de la non-proliferation des armes 
nucleaires devrait ~tre associee ~ celle de la convo­
cation d'une conference pour la signature d'une conven­
tion sur l' interdiction del' emploi des armes nucleaires 
et thermonucleaires. 

32. M. FEDORENKO (Union des Republiques socia­
listes sovietiques) estime, comme les representants 
de l' Ethiopie, de l' Algerie et de la Guinee, que la 
question de la convocation d'une conference mondiale 
du desarmement devrait figurer en tete de l' ordre 
du jour de la Commission. nest essentiel que tous les 
grands Etats, y compris les puissances nucleaires, 
participent ~ une telle conference. La Commission 
devrait examiner ensuite la question de la non­
proliferation des armes nucleaires, puis le groupe 
de questions ayant trait au desarmement, ~ savoir: 
le desarmement general et complet, la convocation 
d'une conference pour la signature d'une convention 
sur !'interdiction de l'emploi des armes nucleaires 
et thermonucleaires, et la necessite de suspendre 
d'urgence les essais nucleaires et thermonucleaires. 
Apres quoi, on etudierait l'inadmissibilite de !'inter­
vention dans les affaires interieures des Etats et la 
protection de leur indepenclance et de leur souverai­
nete, la question de Chypre et les mesures ~ prendre, 
~!'echelon regional, en vue d'ameliorer les relations 
de bon voisinage entre les Etats europeens ayant des 
regimes sociaux et politiques differents; viendraient 
enfin les autres questions. 

33. La delegation sovietique considere que, etant 
donne l' importance et l 'urgence des questions dont do it 
s'occuper la Commission, celles-ci devraient etre 
etUdieeS Separement aU lieU d I etre groupeeS ensemble o 

sous une forme ou sous une autre. 

34. M. FOSTER (Etats-Unis d'Amerique) appuiefer­
mement la proposition du representant du Bresil au 
sujet de l'ordre ~ suivre pour l'etude des points de 
l'ordre du jour, ainsi que la suggestion du repre­
sentant du Canada tendant ~ ce que l'examen des 
projets de resolution soit precede d'une discussion 
generale au cours de laquelle tous les points pour­
raient etre examines. Il partage aussi, dans une 
certaine mesure, les vues du representant du Came­
roun, mais voudrait etudier ses suggestions plus en 
detail. 

35. La Premiere Commission sait par experience 
qu'il est sage de commencer ses travaux par une 
discussion generale. n importe beaucoup de discuter 
des questions de fond interessant le desarmement 
avant d'examiner la question d'u.ne conference mon­
diale du desarmement. On sait que le Gouvernement 
des Etats-Unis doute fort qu'' il so it opportun de vouloir 
prendre des maintenant une decision sur la convocation 
d'une telle conference. Cette decision pourrait contra­
rier et retarder les negociations sur les problemes 
urgents du desarmement, it propos desquels on a 
recemment enregistre des progres certains, bien que 
1' on ne so it parvenu A aucun accord. 

36. De plus, nombre de partisans d'une conference 
mondiale du desarmement ont souligne que son succes 

dependrait, dans une large mesure, d'une preparation 
minutieuse et du choix d'un moment opportun. A cet 
egard, de nombreux points restent ~ etudier, par 
exemple les auspices sous lesquels cette conference 
tiendrait son ordre du jour, compte tenu du progres 
des negociations au sein du Comite des dix-huit 
puissances, et la question des invitations ~ adresser 
et des acceptations ~ pre voir, dej~ mentionnee par 
le representant du Canada. 

37, Avant que la Commission n'aborde cette ques­
tion, il nous paraft tres utile d' examiner les chances 
de progres des discussions sur les problemes de 
fond du desarmement. 11 serait egalement bon, avant 
tout debat de ce genre, de proceder ~ des discussions 
officieuses qui permettraient d'eliminer beaucoup de 
points de desaccord. Faute d'adopter cetteprocedure, 
la Commission risque de passer deux ou trois semai­
nes ou davantage ~ discuter de la question d'une 
conference mondiale du desarmement, alors qu'avec 
quelques preparations officieuses la question pourrait 
~tre reglee en une semaine. 

38. M. Foster ne peut appuyer la suggestion du 
representant de !'Algerie, d'ou il semble ressortir 
que la Commission doit laisser ~ une conf~)rence 
mondiale du desarmement le soin d'etudier les pro­
blemes urgents de desarmement inscrits A son ordre 
du jour. La plupart des representants reconnaftront 
que ces problemes sont beaucoup trop brO.lants pour 
que l'on confie leur examen A une eventuelle eonfe­
rence mondiale devant se reunir ~ une date inde­
terminee. C'est ainsi que presque tous les me:mbres 
de la Commission ont estime qu'il est urgent d'em­
p~cher la proliferation des armes nucleaires. La 
Commission doit aborder cette question au plus tot, 
pour savoir dans queUe mesure elle peut progresser 
sur la voie d'un accord qui fait depuis un certain 
temps !'objet de discussions de la part de tous les 
membres de la Commission. 

39. C' est pourquoi la delegation des Etats-Unis juge 
souhaitable que le debat sur la convocation d'une 
conference mondiale suive immediatement l'examen 
des problemes de fond du desarmement. La question 
d'une conference mondiale pourrait ensuite etre exa­
minee separement si d'autres delegations le souhai­
tent. Un accord sur ce point sera it grandement facilite 
par des discussions approfondies et des entretiens 
officieux prealables. 

40. M. PONNANBALAM (Ceylan) est enclin A approu­
ver la suggestion du representant du Canada. Examiner 
uniquement la question de la convocation d'une confe­
rence mondiale du desarmement - proposition que 
sa delegation appuie sans la moindre equivoque -
reviendrait A confondre la fin et les moyens. 11 ne 
devrait pas y avoir d'objections Ace que l'on discute 
en m~me temps les questions vitales qui font l'objet 
des trois premiers points contenus dans la lettre du 
President de l'Assemblee g€merale (A/C.l/896) et 
la question de la reunion d'une conference mondiale 
du desarmement. M. Ponnanbalam invite done le re­
presentant du Canada A proposer formellement que les 
points 28, 29, 30 et 95 soient etudies ensemble dans 
le cadre d'une discussion generale, apres quoi le 
President pourra demander qu'une motion de fond 
so it presentee sur 1 'un quelconque de ces points .. 
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41. M. FUENTEALBA (Chili) appuie la suggestion 
du representant de l I Ethiopie. La reunion d'une confe­
rence mondiale du desarmement est une idee nouvelle 
qui a fait naftre l' espoir que des progres plus rapides 
seraient accomplis dans la voie d'un desarmement 
general et complet. Cette conference fournirait 1' oc­
casion d'exprimer le desir de tous les peuples de 
realiser enfin le desarmement. Elle permettrait aussi 
la participation des petites puissances et des puis­
sances qui ne sont pas membres de !'Organisation 
des Nations Unies. De toute evidence, si l'on par­
venait a un accord sur la convocation de cette confe­
rence, toutes les mesures necessaires seraient prises 
afin qu'elle ait lieu a une date opportune et qu'elle 
soit organisee de maniere a ce que son succes soit 
assure. Cette conference offre les plus grandes 
chances de parvenir a un accord concret sur le 
desarmement. 

42. Quant au reste de l' ordre du jour, M. Fuentealba 
approuve l'ordre de priorite propose par le repre­
sentant du Bresil. Toutefois, la delegation chilienne 
estime que la question de l'inadmissibilite de !'inter­
vention dans les affaires interieures des Etats merite 
egalement la priorite, et elle deplore que cette ques­
tion n'ait pas recueilli l'unanimite necessaire. 

43. M. LEKIC (Yougoslavie) dit que l'ordre du jour 
devrait donner la priorite aux problemes du desar­
mement. Parmi ces derniers, il faudrait examiner 
en premier lieu le probleme de la reunion d'une 
conference moncliale du desarmement, comme il a ete 
suggere par les representants de l'Ethiopie, de la 
Guinee, de !'Algerie, de l'Union sovietique etduChili. 
La Commission du desarmement a recommande que 
l'Assemblee generale etudie cette questiond'urgence. 
Jusqu'ici, la discussion a revele une entente a peu 
pres generale quant a la necessite d'une telle confe­
rence; la delegation yougoslave juge clone possible 
de parvenir a un accord sur la priorite a accorder 
a cette question qui, par sa nature mE\me, semble 
devoir faire !'objet d'un examen distinct. L'adoption, 
des le debut, de recommandations positives concer­
nant une conference mondiale du desarmement aurait 
sans aucun doute une influence favorable sur le climat 
dans lequel se derouleront les travaux de la Commis­
sion. 

44. Sir Roger JACKLING (Royaume-Uni) approuve 
l'ordre de priorite propose par le representant du 
Bresil. Il lui semble logique que la Commission 
concentre d'abord son attention sur les points 28, 
29 et 30 de l'ordre du jour, car les rapports de la 
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Conference du Comite des dix-huit puissances sur le 
desarmement lui donneraient les elements de base 
qui lui permettront d'etudier plusieurs autres ques­
tions liees au desarmement. 

45. La delegation du Royaume-Uni reconnaft que la 
question de la non-proliferation des armes nucleaires 
a une grande importance et presente un caractere 
d'urgence. C'est pourquoi le point 106 de l'ordre 
dU jOUr 0 dont 1 I inSCriptiOn a ete demandee par la dele­
gation de l'Union sovietique, devrait etre examine 
au debut de la discussion, a condition que soit etudiee 
en mE\me temps la partie du rapport de la Conference 
du Comite des dix-huit puissances sur le desarme­
ment qui traite aussi de la non-proliferation des 
armes nucleaires. 

46. De plus, differentes questions se rapportant au 
desarmement pourraient etre examinees, comme cela 
a etefaitpar le passe, dans le cadre general du rapport 
du Comite des dix-huit puissances. Au cours de la 
discussion generale ,les delegations pourraient etudier 
les aspects du desarmement qui les interessent parti­
culierement. A cet egard, le representant du Royaume­
Uni approuve les suggestions faites par le repre­
sentant du Canada. 

47. Pour ce qui est de la convocation d'une confe­
rence mondiale du desarmement, on aura plus de 
chances de faire des progres si des entretiens ont 
lieu au prealable en dehors de la Commission. Il n'est 
pas souhaitable que celle-ci commence ses travaux 
par cette question, qui risque de creer immediate­
ment des difficultes et des divergences si le terrain 
n' a pas ete soigneusement prepare. 

48. En ce qui concerne 1' ordre d' examen des autres 
points, la delegation du Royaume-Uni souscrit aux 
propositions du representant du Bresil. Elle se feli­
cite en particulier de ce que ce dernier ait sugg€,re 
que le point concernant le reglement pacifique des 
differendS, dont 1 I inSCriptiOn a ete demandee par le 
Royaume-Uni, soit examine assez t6t, c'est-a-di.re 
apres les problemes du desarmement et la question 
de Chypre. C'est la une question determinante pour 
!'ensemble des travaux des Nations Unies, et il est 
tout indique, a !'occasion du vingtieme anniversaiire 
de l'ONU, d'examiner avec le plus grand soin ce que 
!'Organisation pourrait encore faire pour assurer 
que les differends entre pays seront resolus d'une 
maniere pacifique. C'est pourquoi il faudrait accor­
der toute !'attention voulue a cette question et la 
regler le plus t6t possible. 

La seance est levee a 18 h 15. 
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